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En bon voisinj 'ai vonin réserver mon pays que requiert mnie la bonne éducation. Bien

pour le dernier et vilà que je n'ai lns de au contraire, quel ton d'impudence et do pet-
place. Ce puîdatit glisons un petit mot en sifilage a presque constam ment dominé dans
pasant. un grand iombre de leurs articles !

La soiscri pt ion Nî po!éonni nne est a ha n. Cominie ils ont ba fbi atrn n rire sardo-
donnée. Annoncée avc grand fracas, elle a nique toute la hiérarchie catholique,Cen coi-
fait son entrée da ns le monde d'une façon si man-iiça n t par solnnauguste Chef, quîî Is ont tre-

comique qut'elle n'a p vivre totiiit uplis quoe prsen comule on bourreau furoce, comme
24 heuires et elle est tobhée nu milieu des un despote qui ressaisit in ipouvoir tsurpnié c
éclats de rires et des quolibets. C'est grandi narchant sur des monceaux de cadavres !
dommage pour le président d1 la rephque. Comme ils se sont fait uitn indiciblle plaisir dî-

lud mirable letti e de l. le Comte de ravaler les Ce rdini, en disant que, dc con-
Chambord à M. Herryer oecults tons les es- eert avec l' Pape, ils ponssaient la fourberie

prits. Il n'y a que le œtur d'titn roi qui puis<e jusq' inveitir de fu iimiracles pour satis-
dicter de telles paroles, s'écrie-l-on de toitte [aire Iur soif d puvoiret de doiinaion !

parts. Tons Pont lit, amis et ennemis, tous Coimme ils ont fit écho à ces cris de malé-
l'exalteRt à part q nîelq s oria nis es enceron- d enon et de blasphème poussés contre l'éc-
tés et les socialistes i mondes. se en France.cul uilie, Ci Suisse, en) Pié-

Le 3e anniversaire de la morae révtl - mint.-Pur nous resi reindrc à ne parler que
lion de 'évripr a été cEMméé é srs faste. Dans do ce qu'ils ont fait à Pégard dui lorgé de leur
mtutes les viles de France unii !Rçi et titi aysI. que nous eviiseiit les Evues la
Te D=n. voià tont ce q u i a d-té ait et de Province Eelésinstique dans leur Pastorale
Prtout des signes de deuil et de déconrage- du 11 mai derier t iils disent queil Pour lai-
ment. La répulique elle-même, cette ter- re psser dans le cœur dui peuple la laiir'. et
nelle réprihlitue est sous le cotio de ienaçants le intpris qu'ils ont ju'r aux prêtres, ils rainas-
présages. On voit b'éielter su r nos murs des a ffi- sent dans leurs lournaux les ordures de tous les
ches partnt en grosses lettr's ces moS: tup siècles et de tous ls pays, pour les jeter à la
d'rSil sur la chûte de/ a ij'pliiç'r.?.-Prèdic'ion titee de leur cierge.'"ete. -Si lon veut se -at
sur l'avenir -Fra de la r'publprc.... pAlr comment le .IIoniter C'nadien, en par-

Le journal : la R pblige a déposé son tculier. a su respecter les avis et les eî.seignîe-
homnmage au pied de a colonne de la révo- metis donaés par tous tios vénérables
htion. Il nVm nu:laiti que son adresse. Evé. 1îs rettis,que l'on consilt' sa feuille di
Ahsoliment comme piple îe cr:uin 21 Jiii i1S50, et on lira que les s,imiilités
ópiir i"sa veuve inconsolabc m-onainue eelesias iu's ont tent iun coup de ihere
son commerce, teller tuetei nmüro. pont' inna/!Ser ndren/am7nent les' nusses : ou y

M. L. M. C. verr h.t-tir Pastor:ic iraitée "d'éê>otiutri si-
nietrr rontre / irnocr'lie ; de ·· rrtabfl/-

- n____a Y ow' .s///e '/t/''n/. 't trifcle î-sns; /c

r.ur /îld pot p'urri. d-n;is /rrqnc a en/è
1MELA EpSEL Ue-nElS.ce idée /Ys p/s exegnres les prs uun-

comprj/r'niles et les plus arbiu;res.Voi à avoc
________________nic iuil'eent e t imtpiudent htigaie mnt parlé. - -,.1

MlUXTtNJREALVEXDR EDt AVRI Iide leurs prps Pères upirituls es fils irres-
petiouei. et insolents. qui Mont pas honlte

neau moms de singeriti reet aufr: t
êé our

h. t-amnt tronqués d'un .3landemient de
Première page ! Correspondance Lyonnai- .M3i g Archlvèque de Paris,

se. Nous alons ioursurivre ainintenant l'analy-
Feuilleton :-Voyages au Cuada et au- s t't les citat io(s de ce dotient, et( '1n fit ko

'rage du R. P. Crespel, en 1^3d. ressortir ls utiles enseiLnements. iais avat
de comc mncer, itutis exprimeronsî, a inom de
l reiigion et de lEglise. notre gratitude. pour

le Maademcnt de û otr. c-s habil l ces énergiques pr-
(Voir es aunsios eui-1te; dtunsncaa itions drs journiraux tïqes de, .enstrl

ti d e Qui éec contre les di atribe auxrîuieles
En nous réferant à ce passage dut Ma um- nts aons fdt allusion.ils avaient bien le droit

ment de !'Archevêque deNPris.eité dans otre de dcrendre dans Purène pour y combtatre
feuille du 28 mars, dans lequl l'illusitre criiteuir d'un ittért commun et le plus sa-
Prélat dit an Prêtre que Iuelhue foi taussi ré t nils pussent être appelés à défen-
il doit craindre que la cotileur trtp promucée are.
d'nn jotrnal auquel il trava ilerait danis lin- A la stîe de ses conseils sur le journaUisme
trêt de la relgon.-ne iseàs5ageligieux. .r. Sioltr met cii garde contre

tion, ete." iis croyos qu'il setait supiqrul les 'Iprni icieses influences des journaux qui.
Iour nous de 'aire la m dtitoindr plogie de la en l néru l. sont "trnchnts, acerb-s,exagé-

direction de notre Tourital. Pour nous se- rés, exclusift, puIssant tnut l'etr me. clatis
questr-r des débats viol'nts des ¡arti sutans i'térét du moment; : "ui ne voeui t de bien
reaonepr à la détinsc des preticip-s conu ue dans leur Ssi'e...ne to!rent quîe leur

i:-'. t' ?-emis n:u!'.iron s. iutt! uit2avcm :-' jts- oiitiot... i -énietet,-y oîcdamniant ou éîttuf-
qu'a , -riFier les inttt-i-S tcti;tr,s de nutI-tut duts l sien e lott ce uui csur est Cotu-
ire ;ýluication. Par suite d i tlic ue tr.dre..." t ui ont dt éuges, des latteries Iour
nous t Vots isii, plmses de nos souscnp- les himes de olur cnicur... qui niot que
ters t-t retiré leur ablonnemnuts. Nou:d e i.tise' innnations, ds ci itiques pair-
avons ut. il est vrai. 'osacmrr gudi's par- *Lae. les utcrages rnméie pour leurs ide-e
tues d' nos colonnes à la revue des p1u1 us sairte. 1uclhlue soient lutrs talcits et leurs

politiqîutes et aux nouve'lles profntts, deuux vertus..." qui envisaCgent tout au oint de vue
tiers de nos Iteurs exiauit qute no Ws Ln dl Picutt du journl, qui est lit dtu
mgissioms tain'i. Mais pour nj ps nous ei- jarti. et dont tous les jugements sont en ru-
gager dans u t travail qui si'd moins no- sou de Cet tuulique pointt te ite." L'Arbevé-
tre position, nous nous déchargeons de cette que coille dea nas adopter exclisivement
partie de notre tàehe sur titi collaborateur les idées due feuille, mais de prendre dantîs
laïque. Voilà jusqu 'tù nous avons pous lesjounatx ce qu'il y a d"eilvrai, le juste,
la réser,,c, sans y étre strictement tent, de iohle, de genéreux, en rtpussauit ce
nt-anmoins - puisqute no;s avons déclaré qui est h-assionti, haiueux, cxciusif î Pis il
dans notre Prospectus que nous prétendionsl ase à ces deux grands devoirs ildtu citeu:
'aire comme tout autre journaliste et prendre l'onAssa C LA ai ET L':.Ut OC LA PArItE.
sur nous seul la responsabilité de tout ce que daIs lesqueis se résun.ent les cpnditious es-
nous écririons Or, dans une position aitsi si iiles de Fordre pl Hic, et sans lesqiels.
isolée, notre rôle devait être assimi;lé presqu il faut u comenir, il m'y a ni société stable
de toits poiints à celui diia Ed t dett laïque. ni civilisation pc.ibic. Nous citons textuel.-

Mais nos adversaires. les écrivainîs et les leient:
partislis de certaines feuilles cyniques de
cette province, ont-ils témoigné t(e la même
délicatesse que nous, lorsqu ils st-tut entrés sur

ti terrain où leur nom de caholiques leur
fisait ti si strict devoir le se conditire avec
cette décence et cette mîodration île ungage

Leiépi is qtuuoni fait des lois. bien-aimés Coopérateurs,
e nut la cae de.nos maux : de lts b rC 2tltes, ltes uvolies,

les disrmdes civiles, l-es guerr-s fratricules, tes bultver-
seitenis du pays ; de lt ce long malaise des espris, lu
détau tilsde' co ct.les caintes d, nouvelles cata-tiophes,
tous ces périls entin qui menacnt la paix publique, ou

qui empêchentI u moins la prospérité dI remaître. Ne-
'otu "'OIiui0. olI' C 11; Si '?lot " USttu t'iILItt 11 "tit i i t-
giiect t sur lei respec tîLie la loi et l'obéssanice(tti luîi tsi
diue. Notis savois que vous o éites, vouis piètres de té-
sius-Christ, les plus fitdles observaeurs. Mais oubitliez

ias qu, si iouis ieus airessons ph udirectement tà vous.
iwosa pi tiis eenaut en uutrésencte ltu%-Os fiè re'sei

tournir ici Le te ties ens qeieens tue vous turi-va s-
imimes àz leur ye!cpper, du haut de ]la chaire chréti-

eline. . . . . . . . . . -...........

'uîriatiî oui les lhon 's5 s, o'uitrincis ei fuu-Ille oui t-ut
nation, la loi est nlicessa ire pour régler l'association, et
elle tuait dle la tattre des choses cute leurs rapporis. La
Itu'"u li i conditionl de la scilétéuuai"ine est(toileI dont -
ttl ssenienît et te miainien (ILla ltoi, dCi lii i que utI oliijtu
qui mi tposelezsbas e tte uat ueriisse tar tile puliue
sauttioi. pour les rendre Comme in biatlattbles. Qui le
v.oit. cls-lors, que le premier devo i utciovel , ou le
I homme le la cié, de ce-tihuui vetut vivre ci sociut - avec
ses semblables, seton la souve-rinme euquté, r 'est l'obis-
Sanuce' à ta loi t Celui-là est uiat cis citoven et commet
titi crime, qui viole scieunient les loi- te soni pays, utamuul
ces lois lhutiaines, nLon contraires Inlx lois dJivine . établuis-

spit 1t0-'II ati iCbt en Cis;uitt utspotieetles t rt'iis (,lo tistsi
ile chactu. C0,S tous .-lorsaloi se lutiêite vét, ura tttu' et sSIii-
tvslpouir tous les -citoyens cotmnie des rayoisdue la justice
éternelle ; et quitieniep detl tleles renve-ser t le ganui

(queîle Mteaux, ce t'es.t lias seulementtIl et i t-ut eemi -
bIc, aisntui tuennei de uit. Car Diilu u-mêie a tht:

C 'est par moi que les lée atesurs tont rsltois, et que
les Il ttCs déeii-ent la jinsice sur la ierre.

oites principes di tout ohti etJe totut civilisation,
ti.e'-qtels les anciens et les moderrt ,les païens et les

ci éits. le itou Stns e l araiso.c rotinie les inte t ustle
toits tes peuptles,5u ltt :ua-tins i due, s etOu t-.,

L'auitr de la patrie est le second dettir ititu eitoyen.-
Or, faites be rer:uuer ieci u nos tidèls. rs--ters
Loopeé teurs : commteit plamour ditIe Dietu n-e se misuri.pas
bien.ntue stpprécit pts a'V eite, pttr La vI iaitdu

seutimnt et pr lts uransponts de a iteidrsse, luti siltlot
par PacompLeenti de sa pi:oie et par lat délitéI a ses
e"""land""unit'tis;a"i" "".1iotur di' tutd itre uin-aetru

uas non plts tar des 1ttestatnitns et ardes pil s. us
iucilemet par V-;auiltuet.tt àt exsIt-tue «r -se lois. or o

dsir,îde tout ci ui petit lui èiut ule et rie: par le
le a accoinptir les bibualons quMl e ipose.à a teiire

lt- services qu'elh- dem:- fo t iue lt-s sacrili-es qu'elle
ttien,. ali.uat mêne au-Iel ce u'ele a drit exiier.
it enin, si l salut dit pays et l i.èt de touts le reela-

mett pa: l'aba nde-IL C sa -iulVtne - tai l'limulattion Le
a-- vie. Non, ecoie m utfois. le vit Ipattiotisme n iie'-
prouve pas pur itiilq suprbil disomco par île maupai..-

tques s-sIètuies, par (le sav:muti-s tiéori, i pour tmtélior l-
le -tort de tous oui tde quelue-tins. Il sie dmont t t la

Itréféirence huitutellt de le tiut îèt public I l'Iilué: iprivé,
t- p:ruhn iu ese-nune devant le bie comun .

\ etiuula. u urt dle la 1ir u-que tu es rare !
-t - - -

pus à Ict rt (dsl partisqui d ivisent la société,
et., etc. 1

Nus nons abstenous ici de commnuires
mais lou tin povans finir sans engager
les jourlistecs qui ont ls premiers tu imré
Plattention de leurs lecteurs sur le .Mlandemeni
'le Mgr. àSihr a coiieiiter eux-mes les
admirables paroles qnS nous venons de rai-
porter. Eles contiennent de quoi fire ru
ir nos dù mUngogues au moins jusqu'au fron

T'A rhen.%qune de Mila n a annoncé, panr
nne Lettro 'astorale i àson Clergé, qn'il a'it
été décidé dans i dernière assemlic des
Evàques dc Lombardin. qun' l'venir les
Pretres seraient rgoureusement tenis de se

conformer aux prescriptinns canonpiqes cou-
cornant le costo mEcclésiastique.

Dumnt I 'nnan 1ic1S50 il y a ciu, dans le di-
coes de Cambrai, J 2 hjrations de Protes-
tats qui a0 sont fMits Catholiques. Dix-huit
d'e a t r clux . patte naient a la seule paroisse
d'Aubrv dans l'orrondissemen t d Valcuci-
ennes,

Une liste des persOiiioes i oises'à mort cin
Transylvanie par le pari révontioinaire vient

de iaraitre. On se sent le cœur navré el )voy-
ant le total donné-savoir, 4. 3i. personnes,

si une poptlation di 2.500.000. Bemi avait
hini droit d'-crr à Kossuti qu'on lui "I ra p-

pelait lc règnet ce la terreur ci Frice".--
4178 îerson ies ont i t' exŽC't ecs a près min e

seit tetce pîronoîcée. ?1 sans praces régi-
lie r, -t 3.6113 ont été nissacrées danis leurs

miîîsouns u dans les rites, lorsqu'on attaquitait
le tirs liu s de résidence. .100 de Ces la for-

tunés étaient des f'eimmes on des enitfiits
,it-l es us tic 1-1- ais. PluIsieurs furent bat-

tus jtusu la. mort. entre autres tiin cer-
tailc larahlt Costoni, qui re'çuît deux cents coutps
aant tidepmourir. Le Commissnaire de kns-

c est le désimitt--au-e t et le dévuemeliét qui cti- suth tu Trau-viv-ni- était I::ngu.e von Ruby,
untla t nu dti itotui -ute, uu t t leS mu 11, 1 ma- .
i mei s citoyen . Qui ie sut riut iuui hie de saruities c tre i-s cruti uts d u ii m rt u j us e

ptir son pays ui atine poit veniablemeit, et su Xiin' îmlde Ird re que iBemaild hIatimenlu.t plrotesté.-
dut ei es ti t.ite par s poptre itutét . au point tde C/t rot icle

1 our ;ue ses ualiaai he - p i s dans lut cho politiie et 
e-t d ploiter le pays eita part ilii-utce qu'il y pos-

s ' tt potiit de sa p t -ic otu te sa fortut , il s ra
bient put-s île dsoet atîx lois, quand elle mròiemonut son.

eo soit . 'l éus ptar la te. il-t luot f.- M. A. Charlehois. fils mi DIr. Cit hrhoi

ble, i>it<p'it lauaque ouienent par la Vileuice, <il de cette ville, écrit àison père lui la date iu J
a l foce n m in . . , . fú rier, [une lettre Contenant d'a lIligea tl s Ldé-

st lài"ans 1t-eus puar auuithm, to n- tails sur la mort de quatre du ses camiiaratdes
mie, ta préféerrne de li utertt ipu ie. te su diîe Sa uo ire ouidn

ti sa foue, pIludat t- ta soli!ue dIe lt eoue psubi- daanada qui, :ans un combatt à 'proviste
qu.e. Et ici. tits tt---chers Cc lp uieunrs, nous de-ons contre tes S t ir s . ont trouvé la ii ce lur

unl 'nuence dle li foi rtuse et le vice q1uf'e-le existence. La Mincree a publié hier cette
lt_ s abeneoua a ' el e lure dont nous mie tpoIvois donner ici quî'uIn

'e- setl s s rts îl i tti'. ,Lefri i tii celuîi ~
qui te l'es tuas sttlemîeiltle noum, Ioîr asoi é bptitaé abrgé.
et intruitpar Elise.m is quiiui a duuts lelc:me Sept jeunes Canadiensélaient allés le 22

t""il''ic ~e "ut"aetonuraejta l uprance et j-nvir à licatiécouverte dt or dans la dire;-~ latuhirit t oh ui l eaiuie su cmacr tu ta pairuq-ue''~u ~~r~triéuuî url tt ué lî
le-t o t uuuPrent - ti-tu ts e:e . qui se pa - i ndes sur e s ir prè 'un

ue t-Sus l~ joaurs dl i: d l'E a il.qui ne cac cmiip dl diets, et revinr-ett r leur p:is.

us.le rouirs du u savie. de muîipliu-r lc o ures san:e. A près avir flut s uleum nt un denn- ie, ils
t- nie c'i-.Lt. e--t-u ttj rsntces iilt u !m fir-m nli rrand teu et drossèrent lu r tteite.

etiîvent : cari t-tun i s:ut uunit et serr u ome.qult itu'-istnes dl a- n seul fit senîtinuu; ses six coumpgn t

tufle - tu d -utut le sn proupre ue t. ct:u Vt , s cOuchèrunt, Sur lus i t h ur ls i fut atiuit
- lr't. ru -ut tta -t cu-tue pr- une 1 h h p iin. d n s,

Un r - h e tqui composent- uacn r; o miat f'la e t .s tat artdlIl..donlutî u tuns itôut

rs :-ilpua- tdilàu a tout ses coit e d e<sIt- t r et .t r f lts t
iltu ,j usl t ioter sa u tune. et noe wa s-te. s. ut u ' ) put s'arnær iun u:n , ls ou les

t 'pour le saut ii n la glbe i 'd, la paie ? Si.tu t iut u lis I' p les,.deI p iques et dîle rouu-
•it "i, t-ure uli dt m nti, tinip dI .ht tIts.---tr-tirent de la t .et tus engagèretut

e ila"it'ai urid t itit u-. r erilt ' ; >utla h avue les assa ilatuls dont le i tnombre
p &Ul!îdmrx y c-n e tuius p lult 1s-sK'- cet ll-'îtue a-rutra

tiimlc e uitnb ltton t uye, patce qu'il autira cesé (itt sel'vit lt i d e u -trois e ts Sau s .liet-

iti bon chr tieu. c'est-de un lutmne le dti et de emi- ta. lus nommés Brière,'m us, ChooinidL et
le' Desjardisr do, rtd letssureus, cèdent tutu

Mgr. Sibour confirme ensuite sa doctine nombr et se rfignit dlu uis le bois, laissant 1

par les exemples de jésus-Chril, des Allôos drière ux Laviolette, -ort -er etI ocihn.I
et des preriers ficlfl-s, qui, dit-il, " onut res- <es trois muîîullhueuux que les imdiens illassa-

poeté 'tadre oliiquue dans lequel ils vi- eraicnt, 1ouSret tds cris quei lur compa -
%-aient, si iincural, si bsurde guil put letir gnons entendirent sans tre cin état de leur 

u paraitre, ct ch-z lui les plus horriles traite- porter secours. Des qittre qui avuient ro-i
Sn.enits tn'onlt jmitatus été cuaies de dimi- traité uns le bois, Puts fuit al seuil dui suc-

-nuer le respect de la loi ni l'amour de la comba à ses bh-ssures. Le suminimam, un
patrie." parti de 65 hons,Aimirietiis etCntidttlietus,

"Voilà, ajouîtC-il, ulos très-chers Coopéa- au noimbre dequelsSu it t AIL Churloois, par-
teurs. voilà les deoiis que nous devons pré- ticuit de Colomia polir se mettre à ti pour-1
cher aux fidèles. nprès les av'oir pratiqués suite des Suanunges. Ils les réjoigtirent après1
nous-mémus, et cette prèdication ainsi ne- ue marche d'un jour et une unil, tes corni-

comi pagneé de I'ecntlc, sera d'autant plus ruit, en tuèrcut Ie 20 à 2~, et dispmesrult le
puissante sur eux, qIlue nous nhous tiendrons . restc.

le fliire, sais cette prcautii nous étions pler- consoler qu'ils ei avaient à saufrir, avec quel appellant à lui tous îos malades une si cruel le
duts, pas une des deux octacsiois que tnos respect et queile confianu ne parlaient-ils uas itturnative. D'aillomeutnus nO vois ptus de
avions eues de nous saiver, ne ntius aurait ie la reIgioun et de la misércorde du Si- vivresil ne nus mestaiqui A petit ju milî
serv:, et Iotre mort était certaine. Quand le gneur ? dans quels crmntes in ii'exprinitt- donut je vous avais parlé, s craignious d'y
canuit [fut porté, nutis lattachlamîues à! ui arbre, is lpas lutir reconnaissauce f c'étaient ei -:eri- toucher, et nous nous contentions de queiues
le façon qu'il n'était pas possible e nlever té, le deux pilus belles ames et ios deux meil- cortuillugîs qu(te Loger et moi allions ramasser
sans faine assez de bruit pour nous avemr;tqueeIrhim cm jtneti'aie conu de ma vie. Le de tems en teims sutr les bords de la mer. No-
quelqu'n cherchait à le détacher. Quelqtues dlerier ni'utit plulieus fois prié de lui cou- tre foibless atug tatt cejoi ni iiour et nous
jours se passèrment dns Pattente diti Sa uvage ptr les jabil-cs pouilir eiipcher que la gangrè- aviouns peine à nous sotmenir lorsque je pris la

auquel le canot appartenat, nous ne vimo s ne nei gn t plus hai. Vous jugezbien que m1ésolution de cherher les Siuvages dont ous

personne, et pendant ce tems nos tris mni- ses irtères furrnt imutiles. je refsai constam- 1attendions u arivée, et de nous servir pour cet
des moururent. Le7 ai soir M Le Vassetur tmnut d [lire ce qu'il souilhitit, ei.je luti reré- felde leur canot : nous tiramies pour I'ac-
[ut surpris d'une raiblesse loit il tue revint senîtais que je n'avais polit cl'iistrumîni Pis pro- commodrr de lat gemme d bestrle, et fimes

Pa et les deux autres voyant que le secours pras à cette opération, et que quand muiteic, je avec notr hache des 'avirons lu moins mal
même di Sauvage que nous atteniion, leur ne voudrais usi ' la isque i qut-e loin e l[ soui- q'il nous fu tpossible:j isçavais parfaitement
serait inutile, puisqu'ils étaient iors d'etat de lager elle ne fcm It qu'ugmenær st-s diuleurs camotter, c'était un grand avantagge pour
tmarclier, se mireut de nouveau en étt de pa- sunas po:r cela le garatir de ut mort. A lors il exécuter nor edessein, et maémc, romur ious
raitre devant Dieu. iil orre à ses afiir s t il écrivit à ses parens exposer, en1 c-as rtue nous ie plussions trotu ver

Le sieur Vodillan fils, mourut i 10, après au laanitiiér plPlus touchante et re dit Soi les Saur' ugos, à courir le risque de traverser
avoir souflert penidant un mis entier tout ce sprit à Dicu le 13 vers le soi r ag d'environ avec le cauiot ' tAit notre derière ressour-

u'il est possible d giuner. sa paince éga- 20 ans. il étit Cnadie, elt fils Du ieir de cc ; quad il sagit (de conse'rver vie oun s'ex-
i toijous ses douleurs, il était âg de 16t us. Seur/e qui l'auit reliais p ge chiez tuu ct mle ios vlors à tout. Il était sur que dans

.. Vaillant qtue noIus avions peuiru le 11 lu> Da i c. suitte rusqe'tiru, et aujour- cett Ise unous n'tvions que peu de jouis à vi-
\fars, étuit son père, la jeunesse utc li parut d'hui lieutenant du Roi à -Montréal où il vre ; en lassant l mer uis mne risipuious pa

- tmais titi titre pour se plaindre d'être situt Cul- jouit d'un bien considrable davantague, et nous pouvions esprer ique cette
-své à la vie, en un mot, il expira avec cette la mort de ces trois victimes de la faim et tentative mnus réussirait.

iùsignation et ce couruge qui ccruattise cle du froidl ous ufligen beaucoup quoiqu'en effet Tut [t prt le vingt six Avrils 0imes
parfir. chrétien. Le sieur le uSenneville iiii- I-ur vie nous [ut, pour ainsi diire, à charge ; cuire la ioitié diu jambon ; nous ei priles

t les vertus de M. Vaillant fils, où plutôt ils j'iavais pour eux une tendiesso de pure, et j'é- d'ubord le bouillon, et comptions réserver la.
e servirnt de timodle un à Pautre ; me mat is ut yê d'un parf it retour ; ceptnda nt n viande pouîr notre matet n mis u le soir |a
,ouleurs, mîe atience, mênme résignation, urééchissunt que si le Sauvage était arrivé faimli nous pressa si fort, quenous fuimes oli-

qe ne ipis-je bien\ vots exprimer tout ce lorsqhuils vivient encore, il aurait fallu les gès de tout manger.
plue ces deux jeunes lhommes me dirent inel- laisser uis lu cabane seulset sansum secours, eu L ledemaini, us 'eunmes pas Plus de
pies jours avant leur ort, ils me fiaiiut t1nenlre l'cesiu de partir, je cruIs devoir re- fouce que la vcille, et le vingl-uit nious nous

routigir de n'avoir pas autant de courage à les mercier le Seignteuir Ce m'avoir épargné en vsiite sans ressource, et salis epérance d'cnî

trouver assez tôt potur niouis etipéclier cie mîîou-
rir. Nous nouts disposàtiies donte à lia mort ei
récitant les «Litanies îles Sai tts, eisuite nut-ts

Ious jettâtais à geoitux, (et levant lies mains
vers lo Ciel je prononçai col te prière.

" Grandi Dieu, si c'est votre voluol éque
i'ouis ayons mItômtue fort que les urze

" etsones fui rtuot péri sous nos yttuux, tie

Stardez point à l'accomplir ; ie permettez paîs
I que le désespoir nuus simuriiontte, appelez

inus à vous tandis qunoe nus soiimmtues -rési-
Srrés' à sortir de e monde sais regret. Mais,

Seignuctir, i vous n'avez pas enîcore résulo
" notre mort, envoyez nous clii secours, et don-

" niz nus la firce d suorter salits uiriu-
" re les aflicttions q(uIe votre jistice nîous 'pré-
" parc tetcolc', aflint q tue notis pieîîcdiliouus pas

Sn nil iinstant le fruit îe lua soumission I qle
" ius avois te jusu'à prseUt pour tles caa-
créts ce voire Prvidece."

SU finissais ut lrire lorsque nousentnw.-
dîiiijmie coup dtd f'utsi au quelous répondî-

mes bien vite ;ns jmugmes bit-t que u'é-
tait ia Sauvageau uel appartenait le canet

qie nous avions ; il voulait voirS i' quelqu'un
de nous était cn ore vivant et s'en état ap-

perçu Par notre coup de fusil, il tîllmttut du fot
pour passer l inuit ; il te enouts croyait pas n
f état d'aller le juiCde, et n'avuait assurément
pasI euvie que nous le fissiconts, car lussitôt u'il

lculîs vit, il echCat tnils le liis u ie nartie i'unCm
(uis u'il avait ué, et Uprit li 'fuile.

Coillt mme niotus ulaOs eut liites, utaitus Cumties
bien le la peine à nous re re à son futt ; il
nîous avait fillu traverser une Rivière assez

grosse et dèglacóc déepluis j quelques jours ;
nous vimios les traces le sa fuite, nous les sui-

mimes ttr-c une fitigue incroyable, et qui au-
ruit été inuîutilo si ce Sauvag un'avait été cou-

traint.de ralivnttir sa mtarebe lpour qu sli fils
ag d'ni'ron st uns luit le souire : Cette

iarconstunce fut notre salut : vers le soir nous
arrivûmes auprès le Cet homme qui nous de-
manda si noq malades étuint morts; eette
qujIestion iqu'il nous avait filit t avec Un air île
craiuto tequ'ils tue vécussent encore, lie nous
permit pas de douter que le premier Sauvage
ie l'eut tavarti de notre situntion, et ILtu risque

qu'il y avaitd s'approener de noire demeure.
J ne- jui i -às propos le répoidre d'abord
a sa dem1n.ode, et salus autr coipliment je le
pressai de nuits donner les vivres et pour

t e dft de retournerm sur ses pas. l In'osa
résister ; tois cious ileux contre nu, bien iar-

més et encotre plus résolu de ue p le quitter
u mInomunL Il ous avouia qu'il avait nIl

Ours presqlu'enmliter, et qu'il mui. refuusiiLt pas de
le partager avec nous. Lorsque nous fihimes
à l'endroit o il auvit caché Cet OuMs, ous ni

muanitugenmotils cles Chacun un morceau cuit fà dilemi,
et nsîutc nous ues prendre le -reste ait Sa-
vage et a sa feti et les uomduisimes à Pen-
droit où ius uvious laissé M. Furst. Ce pliu-

ve hoIme nous tattendait uvec une imptatie-
eu extrème. Quand nous rrivânies il était

prèlt d'expirer ; vous pouvez imaginer qu'elle
fut sa joi lorsque nous lui c e ts que nuts
avious des 'ivres et du secours I; Siangea

d'abord un morceau d'Ours, nous imines le pct
au feu et prmes du bouillon pendant toute la

- Le .lIhare deC New-Y'Vork

Le prospectus de cette feuille, dontt tions
il avons -nccro lit qu'un oil, nois sOi'iC

tottetr les conditiions qui doi vett assuirer e
succès d'un jour-l îridiue]. En se tmant

à 1'eurt des poléttities d'optiion, le Iwrtc
entrri catns le chm atutrremit vaste et fé-
eund îles diseussjlis td principes et des ques.,
ious intrnatio iles, tmais il ne ecuonintiît ra

qu'une seule cause, un seul drpeau-la en--
se et le drapeaul de la F'rance, et, cin se bor..
uant à " défendre Pun et l'autre, sans les dis.
cuiter," il répudiera comme un sophisme fa.
neste, utla distinction subtile que Pesprit i'op.

lposition helichue à é :al lir entre la France et
ses gouiverinants,"

Le aiiit ,de u leiiotn est i qaué dn les
ligues suintumies:

C Bercé dans I b jourialisme parisien, nous
croyouls à rsse unmie nuemission )ts huante
que celle d 'euiégistrur ple-mèle en les thi.
saut à peine iécécder de que bues réflexionus
de cotuande, les éplhéniéricles de toutes les
rties du monde. Tribune et chaire d'on-

seiguemuent ipulaire, à nuos yeux, elle doit
metture à la Iortéc de tous iuo des mille
questions qui isurgisseut sans cesse cans la vie
les nations, pénétrer iu-dessous ie la su rflicc
des événements, pour eut itire ressortir les

cuses iun m me tenis qtue les enlnséqlueilces,
et emiruitern tbesoin le (itbeat dt passé
pouir éclnirer aussi toin que plossible et les
'phea onlicutiuîs lu préseut et les iystères de

.Après avoir définti ce qui Ianuiie, sous Ce
trtmt t dsme îes tats-lims, PE-

tilt ur iuari'tio tusi h tphe -que h:i Il ile va
esye- de prendre et le It que lii ime se

îiro il- cr·eu ir u lti t " i lii "t -
rieuso-ent tit tt e préshien ( Ile sous une formte
concise, toutes s questions Européennes."

Qua.nt au rmnanb, Phitui romnet une
laurge place dans Sutcollection, en 1se réser-
vaut toutt-fois d yiéler de temis à atitre des
fragmients cdun genre plus élece. Nus li
pouvous, pour le moment, que le lai-ser sh-

priner lui-même sur cet article dont il ne t-
h pas sétre ntisiitul 'iinportnce:

Le roman oc-uttpra n cessairement un
/ar- p/ace dans cot teC ollect ion, bien queu

tutu uil.s réservions :I'y ié;er ta temps f
autre dts 'r Agments d'un genre plus élev.

Muis, ultuelule îurut qmiue se porte notre choix,
ncu eviterons avc un sount srupuleux tît
re quéi.poursit ßrnerà indn jorl? / a '(crès 'ls

feius. S:tts ure un recueil à l'usage do la
leunesse, il est îles coliveiaices que Inous en-
tendons touijourtis respecter, et ]IL littérature

[rnuçaise est. grâtce i enl, nssez riche pour
lrmueu me satiure à toutes les exigecers.

.engagement rque nous precons ici est, dit
reste, uIle ctondition esseitielle tdenmutre plan.
Ayant en vtie cde répandre a la fois et les
idées et la langue de notre pays, nous anii-
qîtuerions à notre rôle,(lii duimuomient oùti lnous ii-
primtuteriou s sur nus pages unii ceane t île p oI
bitin."

lI ir'rtie //ileraire, disposée suri des bases
eoremedfc'nt ouvelles, est présentée dans le

cut rme qui suit.
. A de rares exceptiois rs, ou n coinait

('ut AimérueIll que les ruvres auxquells la cé-
létrité dj fute de ltu ta ser-îi de Iasse-

pout. Nom>re le tes éeris-uts l-s p|us mhWr-
m muts oui les hs listiguès sont, Par suite,

asolmen't inors le Ct'e é l -Avtlantique
et de eux nièm"s doot le n y -est dven

pou ilaire. oui tii lut I e pi les produciuons les
plus fail>les. C'est dans le vaste Cliuyt dé-
daigné juslu résnmat lm aour pour la

nonuveau 1".. que noutsttous p1ropoSous dle anierit,
cit eiprttuttnt sucesiietit un ouvrmge

aux m-illeires plumes contemîruns. Un
higruphtie suceitte et imie appréciation uussi

égittiblle que lossibule, coisucrées à chmaque
minm que nous prénsenterus à nos Iecteurs,

viendrout ajouter, nous l'espérous. à Pattruit
spécial le cette upartit: de notre publicaion."

Le ePurc se complèter par tous lts rensci-
gemenu-ts prutiues qui oiront intrrt tut
utilité ta lecteur. La puliciiuation ci) coi-
iîen-tcera le 2 mIai, ou, uti tplus tard, lu saiedi,
9 mai, au prix ld e trois dollars par:I ti et îdo
deux dollarsI r semestre, payables dlvance.

I-eCs frais de poste resteront fà la chiarg cldes
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